
Versungrandoral dubacqui compteramoitié moins
C’est quasimenttoutcequ’il restedu nouveaubac : le grandoral. Mais cetteépreuveinédite,

la seulemaintenuemi-juin avec la philo, pourrait pesermoins queprévu dansla note finale.
PARTHOMAS POUPEAU

IL FAUT SAUVER LE BAC ver
sion Blanquer. Alors que les
interrogations semultiplient
ausujetdugrand oral, cette
épreuvenouvelle program-

mée mi-juin, voulueet défen-

due par le ministre de l’Edu-
cation nationaledansle cadre
desaréformedulycée, la Rue

deGrenellephosphore pour
savoircomment le maintenir
sansdéclencher un tollé.
Avec deslycéesfermés
jusqu’au 3mai et d’énormes
différences dans l’accueil d’un
établissementà l'autre, lapré-

paration a étébousculée.« A

cestade, toutestmaintenu
sansmodification pour les
épreuvesdubacdejuin »,
assurait-onau ministère
samediaprès-midi.

Sur la table,entre autres: la

réductiondu coefficient du
grandoral qui. selon nos
informations, pourrait ne plus

peserque 5 % de la notefinale

dansla filière généralecontre
10 %.« Cela permettraitàla
fois demaintenir le grand
oral, une épreuveintelligente
pour leslycéens car c’est la
première, dans leurcursus,
qui leurpermet deprendrela

paroledevant un jury, com-

mente unacteurimportantdu
dossier.C’estunmoment im-

portant avantleur entréedans
le supérieur.Eten divisant par
deux sonpoidsdans la nota-

tion, on enlève dustress,on
prendencompte le fait que
l'année aétéparticulièreet
lapréparation du grand oral,

chahutée. Leur noteaubac
est ainsi davantageaxée sur
les spécialitésévaluéesau

contrôle continu,et sur
l’épreuve de philo. C’est
quand même mieux que
d'annuler purementet sim-

plement le grandoral. »

Car depuis quelquesse-

maines, la grogne montecon-

tre le clou dubac nouvelle
version.Annulerpurement et

simplement, c’est ce que
réclameune pétition lancée
pardes lycéens.Cet examen

« L’épreuve reste
mal préparée»
« Passerde 10 à 5 % de lanote
globale, cela montrerait qu’il y
aune volonté desauverà tout
prix la granderéforme de
Jean-Michel Blanquer.Le

problème, c’est que même si
l’on baisseson poids,
l’épreuverestemal préparée,

encoreinédit devingt minutes

repose sur un exposéetun
échangeavecunjury abor-
dant unequestionétudiéedu-

rant l'année par l'élève ainsi
que sonprojet d’orientation.

àcausede la crise, du distan-

ciel, ouencoredesfermetures
d’établissementset des
différences d’accueil des

lycéens», objecte déjàSophie

Vénétitay, porte-paroledu
Snes-FSU,syndicat ma-
joritaire duseconddegré.

Le grand oral repose,pendant
vingt minutes,sur un exposé

et un échangeavec unjury.

Raisonnementinverse chez

Hélène, prof en Seine-et-
Marne : « Baisser soncoeffi-

cient, cela risque de démoti-

ver un peu mesélèves,qui ont
déjà du mal à se rendre
compte qu’il y a le bacdans

deux mois.Si on maintient, il
faut le faire à fond et nepasen
faire uneépreuvequi nevaut
plusgrand-chose...Unpeu de

pressionne fait de mal àper-

sonne », estimecelle qui a

d'ailleurs« multiplié » lesvi-
sioconférences parZoom ces

dernières semainesavecses
ouailles à cesujet. Pour Coline,
prof de philo, « c’est une
bonne idée», car « l’épreuve

n’a paspu être préparée
correctement».

Quandsaura-t-once qu’il
enest ? Uncomitéde suivi de
laréforme dubacestchargé,
enlien aveclesorganisations
syndicales,d’évoquer d’éven-
tuelles adaptations de
l’épreuve, selon l’évolution de
la situation sanitaire.Il pour-

rait seréunir d’ici au 3 mai,
date envisagée pourlarentrée

enprésentiel descollègeset
lycées. Outre l’abaissement du

coefficient, d’autres pistes
existent,comme l’annulation
de la partie« orientation » du

grand oral,celle oùle candidat
doit expliquer son projet
d’études, ou encore le main-

tien d'une seulequestionà

discuteravecle juiy, au lieu de

deux. Ce seraàJean-Michel
Blanquer de trancher.
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